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                    SYNDICAT SUD SDIS 31                                                 Toulouse, le 26 mars 2007
   SAPEURS-POMPIERS PROFESSIONNELS
AGENTS TECHNIQUES ET ADMINISTRATIFS
             Téléphone : 05.62.13.18.46 / Fax : 05.62.13.18.47
                                sudsdis31@hotmail.fr
                  Caserne Jacques VION

                               17, Allées Charles de Fitte

                       31300 Toulouse
                                                             Monsieur le Préfet de la Haute-Garonne
                                                                       Monsieur le Président CASDIS 31

                                                                       Monsieur le Directeur Départemental SDIS 31
Objet : Violences urbaines du 25 mars 2007, rue du Lot à Toulouse.
Monsieur,

Nous souhaitons réagir face à l’agression dont a été victime, à nouveau, un équipage de sapeurs-pompiers du Centre de Secours de Toulouse-Vion, le dimanche 25 mars 2007 vers 20h30, rue du Lot, quartier de Bagatelle à Toulouse.

Nous voulons vous témoigner une nouvelle fois notre inquiétude grandissante et notre vive émotion suite à ce violent caillassage qui aurait pu avoir de lourdes conséquences pour l’intégrité physique des agents. Néanmoins, elle laissera des traces psychologiques non négligeables. 
La dégradation du climat social dans les quartiers dits « sensibles » de l’agglomération toulousaine se fait ressentir de plus en plus par le personnel sapeur-pompier. Cette dégradation, se traduit et s’accompagne régulièrement et quotidiennement par des atteintes portées à l’encontre des secours :
· agressions non physiques (outrages, injures, crachats, regards menaçants, gestes déplacés …)

· agressions physiques (menaces, jets de projectiles, atteintes aux matériels…)

· entrave aux mesures d’assistance et de secours

· fausses alertes

· etc.…

Ces atteintes ne sont pas toujours répertoriées par nos services et ne font pas l’objet systématique d’un dépôt de plainte  de la part de nos agents. L’explication est aussi simple que la constatation : les forces de l’ordre ne pouvant identifier et interpeler les auteurs, il parait évident de ne pas effectuer cette démarche administrative. Celle-ci ne pouvant être suivie de faits ou de sanctions.
Le sentiment ressenti aujourd’hui est celui d’un ras-le-bol général !!!

Nous sommes chargés d’une mission de service public et de ce fait, nous n’acceptons plus  d’exposer  gratuitement notre vie, uniquement pour effacer les stigmates de cette violence.

A court terme, il est probable que les sapeurs-pompiers de Toulouse refusent d’intervenir dans ces quartiers coupe-gorges si leurs revendications ne sont pas entendues.

Pensez à nos familles qui risquent un jour de ne plus nous voir revenir ou alors sérieusement handicapés physiquement et psychologiquement.
 Les mesures de protection (point transit, protection de la police, sécurisation des zones, film anti-éclats sur les vitres, droit de se replier…) adoptées par notre service en collaboration avec les forces de l’ordre connaissent leurs limites. Elles ne garantissent plus suffisamment  notre sécurité.
Une réflexion doit être menée avec le personnel des différents Centres de Secours concernés par ces violences urbaines afin de s’enrichir de nouvelles idées de manœuvre et de protection.
Nos revendications sont les suivantes :

1) Revoir l’emplacement géographique de certains points transit. (projectile reçu depuis un point transit)

2) Un temps d’attente trop important (30min) sur les points transit qui génère de l’excitation supplémentaire de la part des requérants.
3) Renforcer la capacité de décision des Chef d’Agrès. (pas de propagation-pas d’extinction-pas d’intervention)
4) Mettre en place les stages « violence urbaine » pour tous les sapeurs-pompiers intervenant dans des quartiers sensibles.

5) Revoir la coordination entre les secours et les forces de l’ordre.
6) Doter tous les véhicules d’interventions du SDIS 31 d’un film anti-éclats sur les vitres.

7) Doter tous les véhicules d’interventions du SDIS 31 d’une bombe lacrymogène.
8) Mise à l’essai d’un véhicule doté d’un canon à eau sur cabine.

9) Campagne publicitaire contre la violence envers les sapeurs-pompiers.
Dans l’attente d’une réponse de votre part,

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mon profond respect.

Le Secrétaire Général
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